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Les énergies renouvelables intermittentes (EnRi) ont connu une croissance de 12% cette année. Elles sont devenues un enjeu essentiel de la transition 
énergétique. Aujourd’hui, elles représentent seulement 6% de la production électrique Française. Le gouvernement Français s’est fixé pour objectif 
d’atteindre 40 % de la production d’électricité d’origine renouvelable non pilotable en 2030. Mais quel sera donc le coût de cette intégration ?  

 
Sources: Profils de génération éolien, solaire et profil de consommation établis depuis la base de 
données RTE de 2018, 2017 et 2016 . 
 
 

Hypothèses : Dans notre étude, nous avons décidé de prendre, pour notre modèle de 
production des énergies renouvelables, une répartition éolien-solaire correspondant à 
celle de la France en 2018 (1/3 solaire, 2/3 éolien).  
 
 

Modélisation de la production de solaire, 

d'éolien et de la consommation électrique 
en France  

Modèle économique 

Démarche  

Eolien: 

Solaire: 
(moyenne sur 3 ans) 

Consommation: 

Eléments d'analyse: 

• Phase 1: Sur un an, les CAPEX des EnRi sont légèrement supérieurs 
aux OPEX des pilotables: le coût de l’électricité augmente. 

• Phase 2 : A partir de la première rupture de pente, si on installe des 
batteries, les coûts augmentent très rapidement. 

Phase 2 

Phase 1 

Quelle stratégie de stockage ? 
Lorsqu’on dépasse 25% d’EnRi dans le mix énergétique, si l’on 

souhaite stocker toute la surproduction des EnRi afin d’utiliser le 

moins possibles les énergies pilotables, il faut dimensionner le 

stockage en fonction du pic de production des EnRi. Or un tel 

dimensionnement des batteries fait rapidement grimper les coûts et 

n’est pas forcément justifié étant donné que l’énergie stockée sur un 

an représente moins de 1% de la consommation annuelle. 

On peut alors proposer de sous dimensionner les batteries, quitte à 

perdre de l’énergie à certains moments qu’on compensera avec des 

pilotables afin de réduire les coûts grâce au « curtailment ».  

Conclusion: 
• Augmentation des coûts de l'électricité liée à l'intermittence et aux batteries. 

• Besoin d'une taxe carbone pour rendre les EnRi plus compétitives. 

• La stratégie de stockage est un enjeu majeur. 

• Rôle du pilotable bas carbone pour pallier les intermittences. 

Données: 

 
• 66 kgCO2/MWh pour le 

Nucléaire 

 

• 775 kgCO2/MWh pour 

15% gaz, 85% charbon 

 

• 20 kgCO2/MWh pour 

EnRi sans stockage 

 

• 150 kgCO2/MWh pour 

EnRi avec stockage 

 

Source : ADEME 
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